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Grands combaîs navals dans le Pacifique 

Neuf grosses unités américaines 
ont été coulées. 5 autres endommagées 
dans le s e c t e u r de l'île de R e n d o v a 

DE PLUS LES JAPONAIS ONT ABATTU 77 AVIONS ASSAILLANTS 

hostilités 101 bâtiments de guerre 
parmi lesquels se trouvent un na
vire de ligne. 4 porte-avions. 3 croi
seurs lonrds. 2 croiseurs légers. 28 
destroyers et 9 sous-marins avaient 
été perdus. 

Les Américains veulent 

Tokio. 2. — Voici le texte duise B a été coule, un autre croiseur 
communiqué publié par le grandjde cette même classe a été grave-
quartier impérial nippon sur les I ment endommagé, ont été coules 
combats qui se développent dansiei. outre quatre grands torpilleurs 
l'Ile de Rendova. jet un cinquième d'un tonnage infe-

Le 1" Juillet, les unités de la Ma i eur. un transport a été gravement 
nne et les formations aériennes [endommagé, au moins 77 appareiis 
nippones ont poursuivi leurs atta-lennemis ont été descendus. 31 de 
ques dans le secteur de l'Ile de no» avions ne sont pas rentrés a 
Rendova. les résultats de nos ope ; leur base. hnmharnpr IP« volcan» iaiumaic 
rations pendant les journées des 
30 Juin et 1«" juillet s établissent | r o i s traOSDOrtS COUlés 
comme suit : r * 

Un croiseur ennemi de la clas-| Tokio. — En complément du 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t communique déjà publié au sujet 

des pertes ennemies lors des com-
jbats de Rendova le grand quartier 
Kcnerai Nippon fait savoir que trois 
autres transports ont été coulés 
;andis qu'un destroyer et deux 
transports étaient endommagés. 

Eden reconnaît 
qu'Américains 

et Anglais 
ne sont pas 

toujours d'accord 
en matière de politique 

Stockholm. 2. — D'après ce qu'an
nonce le Journal c Alf onbladet ». ;e 
gouvernement des Etats-Unis aurait 
lait la proposition d'examiner la 
possibilité de terminer la guerre 
dans l'Océan Pacifique par le bom- désastreux. 

Les Alliés essuient de lourdes 
pertes en Méditerranée 

bardement des volcans Japonais. Ce 
plan aurait été soumis dans tous 
ses détails par les membres du Par
lement Reginald Purbrick. qui es. 
d'origine australienne, les députés 
Churchill. Wvnant et plusieurs au 
lies. Purbrick aurait reçu l'appui 
de plusieurs membres du Parle
ment anglais. 

D'après le plan de l'Australien, 
ajouté-t-on. un chargement de bom
bes et de mines de 3 au 4.000 Kg 
serait versé dans le cratère d'un 
volcan en activité ou éteint, pour 
provoquer ainsi un éboulement ou 
UP tremblement de terre d'un effet 

LES F O U I L L E S dans le CHARNIER D E KATYN 

Jusqu'à présent 

2 . 8 0 5 Cadavres 
d'officiers polonais 
ont été identifiés 

Rome, 2. — Au cours du mois 
de Juin, les forces navales et aérien
nes de l'Axe ont, en Méditerranée.i 
infligé aux Anglo-américains les 

.pertes suivantes : 
1 Coules : Un croiseur et un sous-
.nar'in : gravement endommages : 

Amsterdam. 2. - Lors d'une:3 croiseurs, un destroyer, un torpil-
reception organisée, hier, a l'oeem- •*» e t 1 6 u m t é s d e « u e r r e d e ^P0 

aion du 2S» anniversaire de «L En- iu i d .e t c r m m e ' . . 
gnsh Society» de Londres. M. Eden| E n outre. 19 transports Jaugeant 
a déclaré que les perspectives d en-l^ î o t a l 156.000 tonnes ont été en
tente angic-amencaines étaient bien ivoyés par le fond, quarante autres 
meil.eures qu auparavant. « Cela neld une Jauge totale de 238.000 tonnes 
signifie pas. a ajoute le ministre I ont été gravement endommages. 
des affaires étrangères, qu'il n'yi3W avions anglais ou américains! 
aura jamais de divergence de vue | on' été abattus- g 
entre les Américains et nous. Il «*L w . . . . i 

peut très bien que nous ne soyons,Les pertes navales américaines 
pas toujours d'acrerd en matière j 
politique mais, dans ce cas. nous| Amsterdam. 2. — On mande de 
devrona nous efforcer de trouver!Washington à l'agence Reuter : Le humation entrepris avec la colla - but de l'automne prochain 
un compromis en nous faisant mu-1ministère américain de la marine| boration permanente de la Croix- B , . . . . 
«Bellement des concessions. » a annoncé que depuis le début desI Rouge polonaise, dans la forêt deiraS «Je mMUlCltlOn 3BX rCUtlMS 

I Katyn, ou, comme on le sait. 12.008 
g ° M | ! ! E a — i « 8 « ^ = i » i M M ^ = ^ « a i ^ — • " • " ' affiner* de l'ancienne armée polo

naise ont été assassines par la 

LES TRAVAUX DEVRONT ÊTRE SUSPENDUS PENDANT L'ÉTÉ 

Smolensk, 2. — Le* travaux d'ex- Les travaux seront repri» au dé-

LES GRÈVES A U X ÉTATS-UNISl°*-£- r t . e n £? u t a * W f M T 
'communes, ont amené Jusqu'à pre-

La loi adoptée par le Congres 
n'a pas réussi à inciter 

les ouvriers à reprendre le travail 

|t>ent la découverte de 4.243 victimes 

L'état de décomposition des cada
vres nécessite les plus grandes pré
cautions dans la manipulation des 
corps : néanmoins on a pu identi
fier avec certitude 2.806 victimes 

entre les Soviets 

Genève. 2. — Selon une informa-Roosevelt lorsqu'il lui a se son 
tion parvenue de Washington au-veto, accordé certains droits aux 
«Tunes», la toi antigreve. adoptée grévistes en ce sens qu'elle admet-1ropéens, parmi lesquels de nom-
par le Congres, n'a pas réussi a tait par exemple, en principe, leibreux médecins spécialistes, de.-
inciter tous les travailleirs a re- vote secret dans les entreprises. • |hommes politiques et des pubiieistes 
prendre le travail- « La loi antigreve, poursuit le i ont eu l'occasion de se convaincre 

A,, «mimir» nit-on «"t.. loi »!« Times», ne pourra d'ailleurs êtreide visu, des monstrueuses méthodes 
comrne Te^relendaU d 'aUUruiï?'M »PP»qu«e effectivement, étant don- d'assassinat collectif de la GPU 

ne que ce nest Vas par la tore; _ .... 
il ba.onnettes ni par le concours!, Df« milliers de cadavres atten 

neutres ̂ S . n ^ ï ï 2 ^ 1 ^ i ; ™ - ^ r ^ r t
- ^ SSÏS. 

• •f, M 1,1,.. Lt_i_i_ H. I.T-.A.. . . . . I énormes quantités de rr juches et 
m o t i f ' , ^ : . , n ^ ^ m ^ e t - l e J t

n , ^ ^ l a « t r e a insectes qui s'abattent sur 
l l l V l . l t a , dailleurs, .mplicitement reconnu! , „ n e c r o p o i M nagent d e sérieux 

aangers d'infection pour les person 
(Dr* la mit* «n Muiiim o>(«) nés participant aux recherches. 

et les émigrés polonais 
Genève. 2. — On mande de Lon

dres que le « Daily Herald » n'ac
corde aucune créance aux nouvelles 
parvenues des USA. à Londres 
d'après lesquelles Churchill et Roo
sevelt se prépareraient à intervenir 
comme médiateurs dans le conflit 

Tous les corps découverts Jus-I entre Moscou et la Commission des 
qu'à présent ont été ensevelis delEmigrants polonais, 
façon décente, dans un nouveau | Pour différents motifs, qui 
cimetière. i peuvent pas être discutés publique-

Parmi les victimes identifiées. se|^fn i ' ^ V " 8 , / . ™ ^ 1 1 0 " . ^ .f*, s u 

trouvent 2 généraux. 12 colonels. ]&„ " / " „ " ' ' £ 'a te du cote britan 
5C lieutenanw-colonels. 186 majors i ' ' ^ " ^ a m e ^ » ? ; " n e x u i t e D a s 

440 capitaines. 552 lieutenants^) ? J " l 1 ^ Sul„'"dl3,ue
H

n
f
t
i
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sous-lieutensnta et 146 médecin* ; w ^ ? " ' "L u"î »«»>f»fation dans 
miiitairp. • l e s relations entre les Soviets et les 
militaires. • emigrants polonais 

Des vlsi'eurs de tous les pays eu-: 
lesquels de 

DURANT LE PREMIER SEMESTRE 1943 

2.507 avions anslo-américains 
dont HR srand nombre de quadrimoteirs, 

ont été abattus 

IL Y A TROIS ANS 

A MERS-EL-KÉBIR 
A Grande-Bretaene a tou- pu mettre la main sur la 

Jours prétendu à la suprè- litè de notre flotte, en bloquant, 
J matle des mers. C'est une.d'une part, une partie de notes 

règle constante pour l'Amirauté marine dans le port d'Alexandrie 
britannique de disposer d'une jet en se livrant, d'autre part, * 
flotte au moins deux fols supè- un véritable attentat iur le i 

• » « * • » l e . H Â l o i l K a i l l l a m o n i l o r l e u r e a l a f l o t t e d e n'importe de la flotte française. 
| P a a l I d l l t r i d l S t r a l I C U I a U l I C quel pays. La guerre a porté unei 

grave atteinte à ce principe. 

17.000 hommes ont été ainsi mis 
> hors de combat 

Quartier général du Fuahrar, ï. 
— Le Haut Commandement de la 
Wehrmacht communique : 

Au cours d'un raid «ftectue par 
do nombreux chasseurs britanni
ques sur un convoi allemand à hau 
teur de Heek «an Helland, nos na
vires de protection «t la D.C.A. des 
navires do transport ont abattu 
7 appareils ennemis. Un de nos na
vires a été endommagé par des 

Au-dessus do la zone côtlèrt des 
territoires occupes de l'ouest, des 
chasseurs allemands ont descendu 
hlsr « autres avions ennemis. 

Mais dès les heures tragiques!w< L* 3 J"Ulet 1940. â Mers-eMC*. 
de la débâcle. l'Angleterre pre-iDlr- ' Angleterre se déshonorait, 
naît ses précautions. Une dép*-!A trois années de distance, fcm» 
che de Londres datée du 17 Juin P° u r l ° u r - » n o u * **u* * * 
1940 nous apprenait en effet. | l e» circonstances de cette i 
que « même si la résistance de s l o n -
la France sur son territoire sel A u matin de ce Jour-la, le* 
trouvait sérieusement diminuée, |Plu» belles unités de notre ma» 
,1a Grande-Bretagne n'en demeu-jf^e »°nt ancrées dans la nui» 

Presque quotidiennement, les avia-ira.it pas moins décidée a pour- du port oranals. Il y a là le 
~ " .«ulvre la lutte Jusqu'à la vlctol-|* Dunkerque ». le «Strasbourg». 

re. La France possède une gran-il» «Provence», la «Lorraine», 
de marine intacte. Avec la flotte u «Bretagne» et les aviso» 

« Volta » et « Mogador >, le tor
pilleur le « Terrible ». 

Les équipages poursuivent la* 
opérations de désarmement casa* 
mencées dés l'armistice. Vers 
neuf heures, les timoniers qtri 
veillent sur les passerelles aper-
çolvent dans la brume matinale. 
un destroyer britannique, le « H. 
S. »Fovhound H. 69 ». Le navire 
pénètre dans la passe draguée ; 
une vedette s'en détache avee) 
deux officiers anglais à bord crut 
vont remettre un ultimatum M 
l'amiral Gensoul En voici les 

de|vernenTenTde L^dreV'déclaraïtl*"™?* : « V o u s d e v w P r * 2 î î 
,'irur unique besoin de sauvaœ drs-\ne pas s'opposer à une demande|immédiatement la mer et suivi* 
\truction de leur ambition — com- s é p a r é e darmlstice. sous la con- l a n o t t f anglaise pour cent»* 
ÏÏeTauTmSnaeTi*' t t m r U v «" / 0 " " ditlon que la flotte française l u l | n u e r l^^t t e à «es côtés, ou bien 

Vichv 2 — On a déjà procède. On avouera, sans doute assez ton- fut livrée, ce qui. bien entendu. I ^PP, „ " a v e c J ^ P M M MV 
dans lé Midi, aux premiers travaux liment. Que cette attitude ne montre a u r a l t empêché tout accord d'ar-j3"1", P° u r vo«s désarmer à la 
de la moisson LeS

PcerCles «ricole, ^Hé^nenfÂrtSr"/.*; « T A S ' P i mistlce avec l'Allemagne. ™%™™e™ J ™ " f î S 
déclarent que U récolte de ble sera.|rfe petitesse dam une semblable eon-i Or aux termes de l'Armistice y X,'. r a u t * a e " " " • 
en général, très satisfaisante. Leslduite. laquelle n'est vas faite pour) Vf' a " * - o i n , " »„llvpr?enYenlhnous e*ro™ obligés de VOUS deV 
emblavures ont d'ailleurs été sensi- attirer de prandes sympathies «U 17. Juin 194U, le gouvernement t r u l r e , 
hlement, auirmentées, ce oui fait E t - malgré soi. on en arrive a la français s est engagé à désar- T'omtrai rjonomi r . i - t t . - - • -

p S e r aureren^meCnCt ' ï ^ îffi'TSeaî ^ ^ " " * " " * 
excellent. \martyre française : Rouen. toutes dispositions pour qu Ils . 

Par contre, la récolte de bette- on se souvient qu'au début du,restent dans nos ports et ne . . ' * 
raves sucrières a eu à souffrir de lai mot» de mars dernier, la cité nor-\so^en^ utilisés ni par le ReiCli " * drame va Commencer. BOB* 
sécheresse. Elle ne dépassera pas.lmande fut vobjet dunt violente at- . . R . h idain toute une Hotte apparaît 

• toque de la part des « libérateurs » ™.ir°", ™ _ . , ? " . » , . M à l'hnrtxrin • rf» m m h » ! i . Amm. 
nnaio-américains. De nombreuses ver-\ Voilà qui déjouait les plans de f ' n o r l z ° n • de nombreux dea-
onnes turent tuées et des dégâts l'Amirauté britannique. Dès lors, itroyers. des croiseurs légers, la 

LA MOISSON 

A COMMENCÉ 

DANS LE MIDI 

leurs anglo~americains mettent à leur 
actif des raids terroristes sur l'Ouest 
de l'Allemagne. 

Comme on a pu le constater, ils 
s'attaquent délibérément, ainsi que hrïtanninu* 
le taisait remarquer le docteur Goeb- orltanniejue, ces TIOITOS alliée* 
beis. dans un récent article, aux m- resteront capables d'assurer le 
nocentes populations civiles, aux blocus 
femmes, aux enfants, aux vieillards 
Dans leur désir immodéré de destruc-\ Ainsi nous n avions plus au-
tion. ils arrivent à s'en prendre à cun douté. — là preuve écrite 
VZrZ?tV^™JLJ2*?ul«ur,LÎZT5 étant administrée — des visées 
peenne, endommageant, détruisant . . . . . . , , ,A . . ._ ,„ 
même, des chefs-d'œuvre darchitec-\te 1 Amirauté britannique sur la 
ture. La cathédrale de Cologne gra-\ marine dé guerre française 
rement atteinte ces fours derniers.1 a p r è s l'armistice. Et s'il était 
en est une preuve tangible. .•»»»»-° .»»....» ., _ . . . 

Des déclarations mêmes des avia-\encore besoin dune nouvelle 
teur» « alité* » qui participèrent preuve, 11 nous faudrait citer la 
t,,?^th?ZÏ7.d!;^t~JfLF%%.trïf,'. note remise à la même époque 
turent lances alors que les appareils* , ,«_u ».4~..- _«..iAi_ A «« 
se trouvaient au-dessus dune coucneiPar 1 Ambassadeur anglais à no-
de nuages les empêchant d'apercé- ,tre ministre des Affaires étran-
W . % « ^ t o ï * ï o î ^ ^ r ? e « e l ^ 

semble-t-il. la moyenne. On signale 
encore à ce propos, que cette année 
246.000 hectares ont servi à la cul
ture de la betterave sucrière contre 
260.000 hectares l'année dernière. 

considérables causés aux 
et monuments publics. A 
de ceux-ci figurait la cathédrale 

Les pays 
n'ont aucun 

de se départir 
de leur attitude 
Berlin. 2. — En réponse à une 

question au sujet de la situation 
politique et militaire et de l'opinion 
el de l'attitude des pays neutres, la 
Wilhelmstrasse estime que ces 
pays, d'après les informations sc-

JT* tuelles. s'en tiendront à une stricte 
neutralité. 

Il nT a en effet, aucun motll. 
déclax»-t-on. de se départir de cette 
attitude. 

A cet égard, on rappelle à la 
Wilhelmstrasse que l'Allemagne n'a 
Jamais reproché aux pays neutres 
leur attitude et leur intention dei 
rester neutre mais Insiste seule-i 
ment pour que cette politique de| 
neutralité soit strictement obser-| 
vee. Mais les adversaires de l'Alle
magne essayent toujours de faire 

POUR RÉPRIMER LE MARCHÉ NOIR ET LA FRAUDE FISCALE 

Des commissions d'enquête 

vont être créées 

dans chaque région administrative 

Le 

Leurs moyeu d'action seront particulièrement étendus 

Journal Officiel » va publier de contraindre tous ceux qui de-ln>mV^Krrîp"ri> 

On n'abattra pas 

l'inébranlable 
résistance de l'Italie 

Rome, 2. — M. Gayda écrit dans 
le c Glornale d'Italia » : 

t L'adversaire semble surpris de 
ce que les .Italiens ne se révoltent 
pas contre leur gouvernement mal
gré les pressantes invites dont ils 
ont été l'objet. 

» Nous savons, poursuit-il. que les 
exhortations des Anglo-Américains 
visent uniquement à abattre l'Iné
branlable résistance militaire de 
l'Italie et à la poignarder au cœur, 
avec l'aide des Italiens eux-mêmes. 

» On ne sait que trop bien chei 
nous, que le système d'instigation 

la révolte appartient à la tradi
tion politique Impérialiste des An
glo-Américains. » 

A ce propos, M. Gayda évoque la 
trahison perpétrée principalement 
par feu Wilson. lors des négocia 
tions des Quatre Puissances à Lon
dres. 

Il rappelle en outre, que dans un 
manifeste. Wilson s'était indirecte
ment adressé au peuple italien, et 
avait marqué par cette voie son op
position à l'égard du gouvernement 
de l'époque, cherchant par ses in
trigues à séparer le peuple de ses 
gouvernants. 

« Les Italiens conclut M. Gayda 
""«'™ *:<—*>=.*» w-j«-.- — _ " , ' J-* « journal umcici » va iruoner ae conirainare tous ceux qui de- n'ont Barde d'nnhlipr ni ! . . rtirf.T 
sortir les pays neutres de leur neu-,une ^ r e p r i t l e . fauteur, duipuu. le 1er septembre 103» se a o n t l ^ ^ S u S S ^J1 v / C r f n i 
tralité. marché nou" et la fraude fiscale | rendus coupables ou se rendront;^» efforts tentes^r»r Roosevelt MUr 

Les manoeuvres anglo-américai-1 M. Cathala, ministre de l'Econo- coupables à l'avenir, d'infractions i provoquer une iraurrecttor au « m 
nés vis-à-vis de la Turquie et de lai mie Nationale et des Finances, a d'ardre économique, à acquitter la promettrait les intérêts et l'avenir 
Suéde l'ont démontré donné à la Presse, à ce sujet, les totalité des Impôts dont ils frus-lde la Nation » i»»"*u 

indications suivantes : | tent le Trésor, grâce au caractère ' 
Cette lot. a-t-il dit. a pour objet i clandestin de leurs opérations. (Lire la tulU «n Muilèmt- p>ct) 

£o& 
L E PRIX D U FILS OU N O U V I A U RICHE 

rue fais honte I Tu t'as donc pas su en acheter un plus gros 
' noirl (Pb. «Réveil»}. 

I II s'agit, en somme, sur. le ter-
Mrain fiscal, de faire rendre gorge 

aux professionnels du marché noir. 
Ceux-ci, en effet, ne tiennent au
cune comptabilité officielle. Bien 
souvent, ils ne sont même pas com
merçants. Us échappent ainsi aux 
impôts qui frappent les négociants 
honnêtes 

Or, pour défendre la monnaie et 
pour faire face aux charges excep
tionnelles qu'entraîne dans le pays 
la continuation de l'état de guerre, 
le gouvernement a dû élever de fa
çon notable, le taux de tous les im
pôts et même maintenir les prélè
vements temporaires sur les super
bénéfices de la guerre. 

Les modalités d'action 
La loi nouvelle crée dans chaque 

région administrative des commis
sions d'enquête et de taxation Biles 
sont charges d'imposer d'office 
cette catégorie particulière de con
tribuables. 

Ces organismes seront dotés de 
moyens d'action particulièrement 
efficaces 

(Lire is Mille en deuxième pesé) 

LE BLOCUS INHUMAIN DES ANTILLES A PORTÉ SES FRUITS 

L ' A m i r a l R o b e r t 
se constituera prisonnier 

DES QUE LE SORT DE SES ADMINISTRÉS SERA RÉGLÉ 

Vichy, 2. — Le blocus inhumain.vol d'un plénipotentiaire américain 
des Antilles françaises par les'pour fixer les modalités d'un chan-
Anglo-Américains a porté ses fruits.'gement d'autorité et la reprise du 
Depuis plusieurs mois, les lies fran- ravitaillement. Il a fait savoir qu'il 
çaises, qui ne recevaient plus aucun ! entendait se constituer prisonnier, 
ravitaillement, connaissaient une idée que le sort de tous les Français 
situation chaque jour plus tragique. | placés sous son administration se-

Comme les Anglais à Djibouti étirait réglé, et il a posé comme con-
à Alexandrie, les Américains pen-|dition le maintien de le. souverai-
eaient que la famine devait faire ineté française et la non interven-
céder une population dont les souf- tton des forces armées américaines. 
frances. stoïquement supportées, ont) Ce qui vient de se passer aux 
montré l'ardent attachement à la Antilles Illustre, une fois de plus, 
France lia brutalité des méthodes dont 

Devant une situation sans issue, usent les Anglo-Américains pour 
l'amiral Robert a dû demander l'en-1 parvenu- à leurs fias. 

manifesta son dépit de n'avoir, P l u»^ J*2.M0tonnea, deux eut-
rassés de 31.000 tonnes et enfla 
un porte-avions rapide du typa 
« Ark-Royal ». Nos marins com
prennent que l'heure est grava 
et que la menace anglaise v» 
être mise à exécution. Mais 
déjà les avions britannique» d * 
posent des mines magnéttoasej 
* l'entrée du port tandis qufr 
nos équipages tentent de ae pré» 
parer au combat. Vains essais, 
car la plupart des pièces son* 
démontées, les chaudières sont 
froides, certaines unités ont «J* 
nez > sur la terre et doivent a* 
faire virer de bord par un re
morqueur avant d'affronter la 
bataille. Les Anglais savent Mes 
que toutes ces opérations de
mandent des heures de travail. 
L'Impossibilité où se trouve no
tre marine de se défendre sur-
le-champ et de eontre-attaquer 
est la principale garantie dn 
succès de l'entreprise britanni
que. Les Anglais engagent brus
quement le combat. 

De ce combat, un témoin. M. 
Ixemerry. nous en donne un sai
sissant récit dans son ouvrage : 
« Marins en campagne > : 

« L'escadre anglaise, disposé* 
en ordre de bataille, tirait sur 
l'escadre française dont tous l e s 
bâtiments étalent dans l'impos
sibilité de répondre coup pour 
coup. 

Un des trois bâtiment d s 
groupe « Lorraine-Bretagne-Pro
vence » avait été touché de plein 
front au début de l'engagement, 
et une gerbe de feu. Immense, 
sinistre, s'était élevée au-dessus 
des nuages de fumée, derrière 
lesquels évoluait le reste de l'es
cadre. Le < Dunkerque > n'avait 
pas eu le temps d'exécuter l s 
manoeuvre de désembossage né
cessaire à sa sortie de rade et 
était resté blessé, échoué de la 
proue, avec un équipage où lea 
victimes étalent nombreuses. 

> L'escadre britannique, deve
nue enfin le but de tir de quel
ques vaisseaux — dont le « Stras
bourg » — gagnait la haute mer. 
La canonnade se poursuivit an 
loin quelques heures encore, 

{tandis que dans Oran en émoi, 
; les ambulances transportaient 
les premiers blessés parmi les 

| centaines de victimes que ve
inait d'aligner l'escadre anglai
se ». 

Quartier général du Fuetirer, ! . . Plusieurs attaques locales, exéeu-.central de l'Est, une nouvelle expé- •*• 
— Le Haut Commandement de ïaltees dans le secteur de Dorogobuenldition des troupes de l'armée et des Douze cents marins français 
Wehrmacht communique : {ont été rspouseées ; les Soviets entiWaffen SB. contre de fortes bandes i sont morts dans ce combat tné-

Dsns le secteur de la tête de P o n t i e ^ r t t n t ' ï ï J l s e ^ complices a été U . La tragédie n'a duré que 
* K.«i™. d - p o ^ e ^ £ , £ ; H . u ^ ^ ^ a p p m i d J ? 2 * minutes Quelque; raaie-
se sont.écroulée* devant le fou do-i„ ^ pneemu** DNB 10 378^btridit. C m « i l o t l q u l o n t D l o n * é * • 2* «««**"• 
Itnsif do no* troupes. | A Vtnlitrm „„ „ t m l T itmtnil> 4e»\hr,„ d'état^de nmre l M ^ I m « - i d a n s 1 > & u o u n a m b e l e » » * * * 

formations de 8.8. et de police, ron-iments foresti^s et 4'2 wsteT^e t e T l t e n t d'échapper à cette trsftV 
ÏZÏZsïïLS&'TlP^S^^ détruits "^ar les "le. L'aviation anglaUe leTmT 
r^., n- !2!?£L?*.!£Ttî^L !?£ ^"Pes allemandes. Elles detruisi-itraille sans merci. 
îrandT .rïiraavtae ^ ! ^ î t t ï « « £ r e n t - e n o u t r e ^ a v i o n « Plu* ^ 8 J u , I I e t - l e Porte-avions re-
EIIM ont fait Muter SM oàsàmates 5 e 5 0 v o i U e r s remorqueurs; outre i vient au large de Mers el Kéaér 
et M sont emparée, de 1M oentre. ** " T ^ T , a r m e s ' ^ è r e 3 . e t ! S ° u r t e n t e r d e détruire le «Drm-

munitions d mfanterie ainsi quunejkerque» échoué. C'est là qu* 
m 1 ^ 6 S"antftl.£f.blet„s„^,'é21aipe:!deux c e n t s marins Qui étalant 

'"* en train d'ensevelir leurs cama-

Vue intérieure de la cathédrale de COLOGNE, après le bombardement des anglo-américains. 
(Ph. Graphopresse». 

10.736 bandits bolchevistes 
qui opéraient a l'arrière du front 

ont été anéantis par les troupes du Reich 

Au cours de cette opération, 422 postes de combat 
ont été détruits et un important matériel capturé 

fortifiés des partisans. Ceux-ci ont 
perdu de nombreux tué* et do* 
grandes quantités d'arme* et de 
matériel. 

Berlin. 3. — Ainsi que l'annonce 
le communiqué allemand, dans les 
secteurs situés à l'arrière c"u front 

Le nouveau rimbre-peete de 20 fr., 
représentant un site du-Dauphiné, 
sera mis en vente à partir du 
5 juillet. (Ph. sipho). 

ment, nos troupes capturèrent 
19 canons. 9 canons antichars. 
18 lance-mines. 30 mitrailleuses 
lourdes et 31 légères. 16 mitrail
lettes, 9 postes de T.8 F., de grandes 
quantités de mines et d'explosifs 
ainsi que de nombreuses installa
tions d'approvisionnement. 

Les volontaires russes 

rades tombés lors de la pre
mière agression, sont tués à leur 
tour sur les cadavres à pains 
refroidis de leurs compagnons 

Un torpilleur « Le Terrible » s 
réussi à s'échapper Le «Ouas 
bourg» aussi, mais la «Breta
gne » est au fond de la mer et 

. . , , . le « Dunkerque » n'est qu'un 

Ont participe a u Opérations amas de ferraille. 
Berlin. J. — Dans les territoires' Voilà comment la Orande-Ta» 

situés à l'arrière du front central i ta8ne. qui un mois avant était 
écrit le DN.B.. à côté de» troupesiencore notre alliée, traits uns 
de sûreté allemandes, des forma-|&mie vaincue et désarmés. • 
tions locales ont été engagées pour Au courage des français ered, 
combattre le* bande* d'insurgés et à Dunkerque. venaient de preee-
protéger les voies de chemin de|fer la fuite des troupes arqrtsW 
fer et les routes Ces formations | ses. elle répondit par l'attentat 
sont composées principalement de de Mern-eMCéhir «=»»*•• 
volontaires qui étaient, comme sol-| M e r * * ' * ' e 0 , r 

I Par intérim : 
(Lire la e»H* on d t u i i i m easa) A , L A P O K X V , 
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